
Conte étiologique : référent

Le conte étiologique est également appelé conte du pourquoi ou conte des origines ou conte explicatif. Il vient souvent d’Afrique ou d’Amérique du Sud
Le conte étiologique explique l’état d’un fait réel (un phénomène naturel, une particularité d’un animal ou un comportement humain : pourquoi les choses sont comme cela aujourd’hui) de façon imaginaire, originale, amusante, fantaisiste, poétique et non scientifique.

· Pourquoi les corbeaux sont-ils noirs ? 
· Pourquoi les volcans crachent-il du feu ? 
· Pourquoi l’eau de mer est-elle salée ? 
· Comment un avion arrive-t-il à voler ? 
· Pourquoi le zèbre est-il rayé?…
Les interrogations portent sur :

· des constats (Pourquoi le hérisson a-t-il des piquants ? Pourquoi le ciel est-il bleu ?…)
· le mode de fonctionnement du monde (Pourquoi le volcan crache-t-il du feu ? Pourquoi la grenouille ne joue-telle plus avec le serpent ?…). 
Les thèmes sont variés : les contes étiologiques s’intéressent :

· aux animaux, 
· au monde, 
· à la nature, 
· aux hommes, 
· à des faits géographiques et scientifiques, 
· à la psychologie.

Le conte étiologique répond à des questions en « pourquoi » ou « comment » (Pourquoi les poissons vivent dans l'eau, un conte de Sibérie, Comment le mal de dents vint au monde, un conte Mésopotamie…..)
Il est composé de 3 parties (Schéma de Larivaille):
	Le début
	La situation initiale
	-retour en arrière vers une situation antérieure inconnue

-situation antérieure différente de la réalité actuelle

-situation avant que le changement a eu lieu
	Autrefois  l’éléphant avait  un petit nez …

	Le milieu
	L’élément perturbateur

	-passage d’un état à l’autre grâce à une explication sous forme d’histoire imaginaire (une aventure qui se produit et qui explique le changement)
	…le crocodile veut le manger



	
	L’action : diverses péripéties
	
	…il lui tire sur le nez …

…l’enfant d’éléphant résiste

	
	La résolution
	- état des choses une fois que le changement a eu lieu
	…le nez s’allonge

	La fin
	La situation finale
	-retour à la situation connue

-situation actuelle, constatable et réelle
	: voilà pourquoi l’éléphant a une trompe.


Le conte étiologique débute et se termine souvent par un adverbe, une locution adverbiale ou une préposition temporelle marquant une antériorité imaginaire versus un état actuel, une réalité : « avant, il fut un temps, autrefois, jadis, auparavant, avant que, il y a longtemps… » versus « voilà pourquoi, aujourd’hui, c’est ainsi que, c’est pourquoi, donc… »

Le questionnement se présente dans le titre sous des types différents :
En « pourquoi ? » : « Pourquoi le coucou fait-t-il coucou ? »

Le conte développera dans ce cas les raisons, l’enchaînement des circonstances grâce auxquelles on est arrivé à une telle réalité, une telle situation.

En « comment ? » : « Comment les avions font-ils pour voler ? »

Le récit s’orientera davantage sur les manières de procéder qui ont rendu cet état actuel constatable.

Sans mot interrogatif, le titre ressemble à un titre de roman ou de toute autre histoire narrative : « L’enfant éléphant » (R. Kipling), « Le léopard faisant amitié avec le feu ».

L’association de personnages non assortis laisse supposer une situation improbable ou éphémère ; l’absence de précision quant aux personnages laisse une grande part à la curiosité.

Le titre peut-être aussi une amorce de réponse sous forme de proposition déclarative : « Pourquoi le perroquet a des ailes multicolores », sous-entendant « parce que… », le récit faisant suite.
Les caractéristiques du récit étiologique sont les suivantes:


a. Une trame narrative chronologique rythmée par des « signaux textuels récurrents » spécifiques du type textuel « récit », tels que la distribution des temps verbaux en temps du « premier plan » 

( passé simple ) et temps de l’arrière plan ( imparfait ) ; ou le piquetage de connecteurs temporels : « à l’origine », « un jour », « depuis »…
b. La brièveté du récit.
c. Le nombre restreint d’acteurs.
d. L’économie des descriptions.
e. La sobriété du dialogue.
f. La faible présence de l’énonciateur
Pour écrire un conte étiologique
1- Imaginer la situation finale

(Faire une liste de phrases : situations ordinaires, « normales », réelles, connues, des constats, ce que tout le monde peut voir, ou qui sont familières dans les livres.
(Classer ces situations, par exemple :
L’univers, l’environnement :

- la mer est bleue

- La lune change de place …

Les végétaux :

- les arbres donnent des fruits

- les flamboyants ont des fleurs rouges …

Les animaux :

- Les zèbres ont un pelage rayé

- Les caméléons changent de couleur …
Toutes ces propositions aboutiront, après classement et choix, à des phrases simples, à la forme affirmative, écrites au présent. Elles constituent la SITUATION FINALE.

Pour écrire le conte, il faudra repartir en arrière, REMONTER à une SITUATION IMAGINAIRE.
2- Trouver la situation imaginaire
(Transformer la phrase choisie en commençant :
a) on la met à la forme négative et à l’imparfait. 
b) On écrit en tête une formule du type : « Autrefois », « Jadis », « Dans l’ancien temps » …

Ex : « A une époque très ancienne, la mer n’était pas bleue … »

« Jadis les arbres ne donnaient pas de fruits … »

La SITUATION IMAGINAIRE ainsi obtenue, il faut maintenant la décrire et la caractériser.
3- Décrire et caractériser une SITUATION IMAGINAIRE

(Se poser des questions : « comment c’était ? » « Pourquoi ? » de manière à obtenir des précisions, des éléments concrets qui donnent à voir aux futurs lecteurs.
Ex : « A une époque très ancienne, la mer n’était pas bleue … » : Comment était-elle ? De quelle couleur ?  transparente ?  rouge ? violette ? Qu’y avait-il dedans ?
      « Jadis les arbres ne donnaient pas de fruits … » : qu’y avait-il sur les branches ? des fleurs ? De quelles couleurs ? Des oiseaux ? Que mangeaient-ils alors? Et les hommes ? etc…

(Chercher ensuite les conséquences de cette situation :
La mer était transparente ? Et les poissons, comment se protégeaient-ils des pêcheurs ? Il n’y avait pas de pêcheurs ? Pourquoi ?
Les zèbres étaient tout blancs ? C’était bien pour eux ? C’était salissant ? C’était dangereux ? etc.
4- Inventer des péripéties pour revenir à la situation réelle :

(Utiliser les « trouvailles » précédentes.  Les conséquences, si elles sont néfastes, par exemple, appellent un changement. Elles nécessitent parfois l’intervention d’un personnage          « magique » : le Créateur, le Magicien, la Fée …

(Questionner encore : que s’est-il passé ? Quel événement ? Qui n’était pas content ? Qui se plaignait ? Qui est intervenu ? Quelle solution a été trouvée ? Etait-ce la bonne ? A-t-on trouvé autre chose ?

Ex : - les poissons s’en allèrent trouver Neptune ….

… Neptune ramassa une poignée de sable …

Ex : - les zèbres eurent d’abord l’idée de se rouler dans la boue …la pluie tropicale les lava copieusement … L’un d’entre eux repéra la sève de l’ébène …
5- Conclure

(Faire précéder alors la situation « normale » de la phrase :
« Et c’est depuis ce temps/ cet événement/ cette aventure que … »

􀃖 On a retrouvé la situation connue qui est alors en position de situation FINALE.

« Et c’est depuis ce temps que les arbres portent des fruits en été »

« Et c’est depuis cette aventure que les zèbres arborent des rayures noires sur leur pelage

blanc… »

Démarche possible pour un animal
Je choisis un animal dont je vais expliquer une particularité physique.
– J’écris un récit complet qui commence par la formule « Quand le monde était encore jeune... ».
– L’imparfait décrit la situation avant que ne commence vraiment l’histoire.
– Le passé simple sert à raconter l’enchaînement des événements qui expliquent la transformation ou la métamorphose du personnage.
– Mon récit fait dialoguer, si nécessaire, les personnages.
– Mon conte est achevé. À la fin, l’animal choisi a acquis la forme qu’il a de nos jours.
– Le conte se termine par une phrase au présent qui pourrait commencer ainsi : « Et depuis ce jour-là.... »
– Le conte est découpé en paragraphes qui marquent les grandes étapes du récit.
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